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Proposition :    

 

1)  Souffrant à cause de l’absence de lumière v. 1-6 

2)  Souffrant à cause de l’absence d’aide v. 7-12 

3)  Souffrant à cause de l’absence de paix v. 13-18  

 

 

INTRODUCTION 

 

Lamentations 3 : 1-18 
1 Je suis l'homme qui a vu la misère Sous la verge de sa fureur. 2 Il m'a conduit, mené dans les 

ténèbres, Et non dans la lumière. 3 Contre moi il tourne et retourne sa main Tout le jour. 4 Il a fait 

dépérir ma chair et ma peau, Il a brisé mes os. 5 Il a bâti autour de moi, Il m'a environné de 

poison et de douleur. 6 Il me fait habiter dans les ténèbres, Comme ceux qui sont morts dès 

longtemps.  

 
7 Il m'a entouré d'un mur, pour que je ne sorte pas ; Il m'a donné de pesantes chaînes. 8 J'ai beau 

crier et implorer du secours, Il ne laisse pas accès à ma prière. 9 Il a fermé mon chemin avec des 

pierres de taille, Il a détruit mes sentiers. 10 Il a été pour moi un ours en embuscade, Un lion dans 

un lieu caché. 11 Il a détourné mes voies, il m'a déchiré, Il m'a jeté dans la désolation. 12 Il a 

tendu son arc, et il m'a placé Comme un but pour sa flèche.  

 
13 Il a fait entrer dans mes reins Les traits de son carquois. 14 Je suis pour tout mon peuple un 

objet de raillerie, Chaque jour l'objet de leurs chansons. 15 Il m'a rassasié d'amertume, Il m'a 

enivré d'absinthe. 16 Il a brisé mes dents avec des cailloux, Il m'a couvert de cendre. 17 Tu m'as 

enlevé la paix ; Je ne connais plus le bonheur. 18 Et j'ai dit: Ma force est perdue, Je n'ai plus 

d'espérance en l'Éternel ! 

 

Le prophète Jérémie a exercé son ministère pendant plus de 41 ans. Sa mission 

prophétique eut lieu pendant la période la plus troublée du peuple de Dieu. Il fit 

preuve d’un courage exemplaire et d’une fidélité irréprochable alors qu’il avait été 

appelé par Dieu pour prêcher la repentance à un peuple endurci par le péché et 

sombré dans l’apostasie.  
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Il rencontra une très violente opposition de la part du peuple. Jérémie ne reçut du 

peuple qu’humiliations, menaces et persécutions. Il exerça son ministère en 

annonçant constamment et fidèlement au peuple ce que l’Éternel lui avait révélé 

même s’il fut agressé, persécuté et exilé de force en Égypte.  Jérémie a été raillé, 

calomnié, maltraité, et menacé de mort. Puis le jugement prophétisé s’est abattu sur 

le peuple de Dieu. Le livre des Lamentations nous décrit la sévérité du jugement de 

Dieu.  

 

Trois (3) mots peuvent être utilisés pour illustrer la relation du prophète Jérémie 

avec le peuple alors que le jugement divin s’est actualisé dans la vie du peuple avec 

son indescriptible détresse et son extrême affliction : 

 

. Empathie 

Ce mot veut dire que Jérémie a la capacité d’accueillir ce que le peuple vit tel que 

peuple le vit (dans sa souffrance). Le focus est sur le peuple lui-même.  

 

. Compassion 

Ce que Jérémie ressent quand il est touché par ce que le peuple vit mais avec un 

élan de contribution pour soulager leur misère.  

 

. Symbiose (« syn » qui veut dire « avec ou ensemble » et « bios » qui veut dire 

« vie ») 

Le prophète Jérémie est en très étroite union avec le peuple. Il est en lien ou 

association très proche avec eux, au point de vivre avec eux leurs souffrances et 

leurs malheurs.  

 

Examinons comment Jérémie s’associe intimement avec la souffrance du peuple : 

 

 

I)  JÉRÉMIE EST SOUFFRANT À CAUSE DE L’ABSENCE DE LUMIÈRE  

v. 1-6 

 

A) L’absence de lumière pour le peuple vécue comme la sienne v. 1-2 

 
1 Je suis l'homme qui a vu la misère Sous la verge de sa fureur. 2 Il m'a conduit, mené dans les 

ténèbres, Et non dans la lumière.  
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Ce qui signifie souvent détresse, calamité et affliction, d'une sorte ou d'une autre : 

ainsi les Juifs furent amenés dans les ténèbres de la captivité ; Jérémie à l'obscurité 

d'un cachot, à laquelle il peut y avoir une allusion ; et Christ, son antitype, était 

sous les cachettes de la face de Dieu ; et en même temps il y avait des ténèbres tout 

autour de lui et dans tout le pays ; et tout cela est attribué à Dieu ; c'est par sa 

volonté, par sa direction et par sa permission. 
 

L'affliction continue toujours; bien que Dieu, au moment opportun, amènera son 

peuple à la lumière du réconfort et de sa gracieuse présence. 

 

Ce que le peuple de Dieu vit, Jérémie le vit aussi par son empathie, par sa 

compassion et par une sorte de symbiose avec eux.  

 
 

B) L’absence de lumière ressentie comme la main de Dieu s’appesantissant sur eux 

v. 3-4 

 
3 Contre moi il tourne et retourne sa main Tout le jour. 4 Il a fait dépérir ma chair et ma peau, Il a 

brisé mes os.  

 

Le Seigneur est devenu un ennemi alors qu’il avait déjà été un ami. Il a 

radicalement modifié et changé le cours de sa providence. C’est maintenant comme 

si sa faveur et ses affections étaient totalement supprimées de Dieu. L’affliction 

règne partout.  

 

La chair de Jérémie était si émaciée et sa peau si flétrie et ridée qu'il ressemblait à 

un vieil homme. Sa force était grandement affaiblie et il ne pouvait pas bouger pour 

s'aider, pas plus qu'un homme dont les os sont brisés. Jérémie souffrait et était lui 

aussi en détresse comme si ses os avaient été brisés.  

 

 

C) L’absence de lumière perçue comme un emprisonnement par Dieu v. 5-6 

 
5 Il a bâti autour de moi, Il m'a environné de poison et de douleur. 6 Il me fait habiter dans les 

ténèbres, Comme ceux qui sont morts dès longtemps. 

 

 Jérémie était entouré de chagrin, d'affliction et de misère, comme les murs d’une 

prison. Ces murs étaient désagréables et douloureux comme un poison qui enivrait 

son esprit et le lassait de sa vie. Jérémie comparait « ses murs » à la prison de la 

mort éternelle.  
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II)  JÉRÉMIE EST SOUFFRANT À CAUSE DE L’ABSENCE D’AIDE V. 7-

12 

 

A) L’absence d’aide parce « qu’emprisonné » et non écouté de Dieu v. 7-8 

 
7 Il m'a entouré d'un mur, pour que je ne sorte pas ; Il m'a donné de pesantes chaînes. 8 J'ai beau 

crier et implorer du secours, Il ne laisse pas accès à ma prière.  

 

L'expression désigne la grandeur de ses troubles, dont il était entouré, et à quel 

point ils étaient inextricables ; comme une haie autour d'un vignoble, ou un mur 

autour d'une ville, qui ne pouvait pas être facilement franchi. 

 

Son affliction est intolérable. Les chaînes sont une métaphore tirée des malfaiteurs 

qui ont de lourdes chaînes mises sur leurs jambes, afin qu'ils ne puissent pas 

s'échapper de prison. 

 

Jérémie crie à haute voix pour demander l'aide des autres à l'extérieur comme le 

font les personnes en prison, pour leur faire entendre leurs plaintes. Bien que sa 

prière fût fervente, sérieuse et importune, le Seigneur ne lui ouvre pas l’accès au 

trône de grâce.  
 

 

B) L’absence d’aide parce que ses chemins de sortie sont divinement fermés et 

gardés comme par un ours ou un lion v. 9-10 

 
9 Il a fermé mon chemin avec des pierres de taille, Il a détruit mes sentiers. 10 Il a été pour moi un 

ours en embuscade, Un lion dans un lieu caché. 

 

Le Seigneur a fermé son chemin de sortie avec une clôture de pierres. Et celles-ci 

sont solidement posées et bien cimentées. Ce sont des pierres de marbre taillées, 

qui sont plus dures que les pierres ordinaires et ne sont pas si faciles à démolir. Son 

état était affligeant et n’y n'avait aucune perspective de délivrance ou de libération. 

 

Le Seigneur était pour moi comme un ours à l'affût, qui guette sa proie, qui s'en 

empare aussitôt et la déchire en morceaux. Tels étaient les Chaldéens envers les 

Juifs par permission divine. Le Seigneur était comme un lion dans les lieux 

secrets. Les lions s'y cachent, afin de saisir toutes les opportunités et tous les 

avantages, et de tomber sur toute créature qui passe par là. La même chose est 

signifiée ici. 
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C) L’absence d’aide parce que Dieu lui-même joue un rôle actif de châtier son 

peuple v. 11-12 
 

11 Il a détourné mes voies, il m'a déchiré, Il m'a jeté dans la désolation. 12 Il a tendu son arc, et il 

m'a placé Comme un but pour sa flèche.  

 

Le Seigneur m’a découragé de prendre le chemin de sortie dans lequel je mettais 

mon espoir comme le ferait un ours ou un lion.  

 

Le Seigneur a tendu son arc (symbole de tous les instruments de guerre utilisés par 

les Chaldéens qui étaient des archers). Dieu permet que son peuple soit une cible.  

Le Seigneur permet que son peuple soit traité comme des ennemis, qu’il soit l'objet 

de sa colère et de son indignation. Si le Seigneur dirigeait sa flèche contre eux, il 

fallait qu’elle les touche.  Il n'y avait pas moyen d'échapper à son châtiment.  

 

 

III)  JÉRÉMIE EST SOUFFRANT À CAUSE DE L’ABSENCE DE PAIX V. 

13-18 

 

A)  L’absence de paix causée par les railleries et les moqueries v. 13-14 

 
13 Il a fait entrer dans mes reins Les traits de son carquois. 14 Je suis pour tout mon peuple un 

objet de raillerie, Chaque jour l'objet de leurs chansons.  

 

Le carquois est un hébraïsme ou une métaphore signifiant les jugements de Dieu. 

Ces jugements sont ses quatre plaies : l'épée, la famine, la peste et la bête nuisible. 

Dieu les a fait entrer dans ses « reins », c'est-à-dire au milieu de son pays et de son 

peuple, ou dans la ville de Jérusalem.  

 

Jérémie était devenu un objet de dérision pour le peuple de la même manière que le 

peuple lui-même était l’objet de mépris et de moqueries de leurs ennemis.  Tous les 

peuples autour d'eux, les Édomites, les Moabites et les Ammonites se moquaient de 

leur destruction. Les ennemis du peuple de Dieu se réjouissaient en faisant de leurs 

malheurs et de leurs souffrances des chansons moqueuses.  
 

 

B) L’absence de paix causée par l’amertume et l’humiliation v. 15-16 

 
15 Il m'a rassasié d'amertume, Il m'a enivré d'absinthe. 16 Il a brisé mes dents avec des cailloux, Il 

m'a couvert de cendre. 
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Dans un sens figuré, l’absinthe désigne l’amertume d’une grande souffrance, d’un 

grave châtiment ou de l’intoxication produite par le péché. Dans l’Apocalypse, le  

nom d’absinthe est donnée symboliquement à l’étoile tombée du ciel qui fait périr 

les hommes par les eaux devenues amères (Apocalypse 8 : 11).  

 

Avec du pain contenant de petites pierres, il peut arriver qu’en le mangeant, les 

dents se brisent. L'expression signifie des afflictions et des troubles très douloureux 

et désagréables, comme du gravier dans la bouche, comme le prouve souvent le 

péché dans ses effets.  

 

La couverture de cendre fait probablement référence à la grande humiliation.  
 

 

C) L’absence de paix causée par le découragement et la sensation d’abandon par le 

Seigneur v. 17-18  

 
17 Tu m'as enlevé la paix ; Je ne connais plus le bonheur. 18 Et j'ai dit: Ma force est perdue, Je 

n'ai plus d'espérance en l'Éternel ! 

 

Depuis le moment où la ville avait été assiégée par les Chaldéens, et que le peuple 

avait été emmené captif, le peuple ne pouvait avoir aucune vraie paix. Le peuple 

étant dans un pays étranger, dans un pays ennemi, et loin du lieu de culte divin.  

 

Le prophète, ou ceux qu'il représente, se considéraient comme des hommes morts, 

du moins pour une courte durée. Leur force naturelle était épuisée, et ils devaient 

mourir rapidement, et n'avaient aucun espoir de vivre, ou de jouir de la faveur 

divine, ou des bonnes choses, de la part de Dieu.  

 

Le peuple craint de ne pas être délivrés de la main de Dieu. Ils désespéraient. Les 

mots sont le langage du découragement et trahissent une grande faiblesse. Jérémie 

et le peuple craignent d’avoir été définitivement abandonnés par le Seigneur.  

 

 

APPLICATIONS  

 

Le thème ou contexte du livre de Lamentations est : le jugement de Dieu sur la 

nation et sur son peuple. 

 

Quelles leçons spirituelles les versets 1 à 18 du chapitre 3 nous enseignent-elles? 
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1) Le peuple de Dieu et la LUMIÈRE v. 1-6 

 

Nous savons que Dieu est lumière et que Christ est lumière 

 

Ésaïe 59 : 2 
2 Mais ce sont vos crimes qui mettent une séparation Entre vous et votre Dieu ; Ce sont vos 

péchés qui vous cachent sa face Et l'empêchent de vous écouter. 

 

1 Jean 1 : 5b 

…Dieu est lumière, et qu'il n'y a point en lui de ténèbres. 

 

Jean 8 : 12 
12 Jésus leur parla de nouveau, et dit: Je suis la lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera 

pas dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie. 

 

Confessons nos péchés et approchons-nous davantage du Seigneur ! La lumière 

brillera alors dans nos cœurs ! 

 

2) Le peuple de Dieu et L’AIDE v. 7-12 

 

Hébreux 13 : 6 
6 C'est donc avec assurance que nous pouvons dire: Le Seigneur est mon aide, je ne craindrai 

rien ; Que peut me faire un homme ?  

 

Que notre désobéissance et notre rébellion ne nous conduise pas vers le jugement 

que Dieu soit sourd à nos demandes d’aide ! Seigneur, prends pitié de nous et 

remets-nous dans tes faveurs ! 

 

3)  Le peuple de Dieu et la PAIX v. 13-18 

 

2 Pierre 1 : 2  
2 que la grâce et la paix vous soient multipliées par la connaissance de Dieu et de Jésus notre 

Seigneur ! 

 

2 Corinthiens 13 : 11 
11 Au reste, frères, soyez dans la joie, perfectionnez-vous, consolez-vous, ayez un même sentiment, 

vivez en paix ; et le Dieu d'amour et de paix sera avec vous. 

 

 SEIGNEUR DONNE-NOUS DE COMPRENDRE ET D’APPLIQUER LES 

LEÇONS DE CE SERMON DANS NOS VIES DE TOUS LES JOURS! 

PAR TA GRÂCE ET POUR TA GLOIRE ! AMEN ! 



 

 

   

 

 

 

 
 

 

 

 
 
 

 

 

 

 


